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LES MONNAIES, LES SCEAUX

^es premieres monnaies des princes-eveques de Geneve appa-
raissent au debut du XIe siecle, sous Rodolphe III, dernier
roi de la dynastie rodolphienne, et sous l'episcopat de Conrad

{fig. 178) et d'Adalgodus1; elles montrent au droit le temple
carolingien avec le nom de la ville, « Geneva civitas », au
revers la croix cantonnee de _
quatre points et le nom de

1'eveque. L'eveque Frederic
(vers 1032-1073) est le dernier qui signe les siennes 2,

dont la croix est libre. Cette monnaie, avec quelques
variantes, est remplacee au XIIe siecle par le type sui-

vant: au droit la croix,
et au revers la tete et le

nom de saint Pierre {fig. 179-180). II n'y a desormais

que de legers changements. A la fin du XIIe siecle, et

Fig. 179. — Denier
(le Humbert de Grammont.

Musde de Genbve.

Fig. 178. — Denier de Conrad.
Musbe de Gcnöve.

1 Sur la monnaie episcopate: Soret, MDG, I, 1841, 246,
periode du moyen age; Mallet, L'ancienne monnaie episcopate
de Geneve, MDG, V, 1847, 355; Blavignac, Armorial genevois,
211, Monnaies episcopates de Geneve; Borel, Les foires de
Gerieve au XVC siecle, 228,

Monnaies; Lade, Le tresor du Pas de l'Echelle, Rev. suisse de nu-
mismatique, 1893-1894; id., meme titre, 1895; E. Demole, Numis-
matique de l'Eveche de Geneve aux XIe et XIIe siecles, MDG,
XXXI, 1908-1909; id., Visile au Cabinet de Numismatique ou coup
d'oeil sur Vhistoire de Geneve, 1914, 4; id., Histoire monetaire de
Geneve de 1535 a 1792, 3 sq.; Roehrich, Monnaies episcopates
inedites de Geneve, G, IX, 1931, 182; DHBS, s. v. Geneve, 396.

2 Demole, Denier au nom de Frederic, eveque de Geneve
(XIe siecle), Rev. numismatique, 1887, 176.

Fig. 180. — Denier du
commencement du XIIIe siecle.

Musde de Geneve.
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pour peu de temps, la croix est cantonnee de deux S (sanctissima sedes); puis au
debut du XIIIe siecle, d'un S et d'un besant. « Ainsi constitue, le type du denier
genevois s'immobilisa pendant environ deux siecles, tout en subissant de visibles
alterations. Ge fut alors que prit fin l'ancien monnayage episcopal genevois1. »

L'eveque a seul le droit de frapper monnaie dans la ville, droit qui lui est

reconnu par le comte de Genevois dans
l'accord de Seyssel en 1124 2; cependant
les citoyens exercent une surveillance
sur ses emissions, comme il en resulte
de la convention faite en 1300 par l'eveque

Martin avec le monnayeur Thomas,
oil il reconnait agir « du conseil de notre
Chapitre de Geneve et de nos bourgeois

»3, comme aussi de Particle 68 des

Franchises de 1387 4. L'atelier episcopal,
ferme au XVe siecle, se trouve sans doute ä proximite de Saint-Pierre et de

l'Eveche 5.

Fig. 181. — Teston df Charles Ier, due de Savoie,
frappd ä Cornavin. Musee de Geneve.

L'eveque lutte contre les usurpations du comte de Genevois, Amedee III.
Celui-ci frappe monnaie ä Annecy, ville qui depend du diocese de Geneve, et
Allamand de Saint-Jeoire proteste en 1356 contre cette atteinte ä ses droits 6. II
lutte surtout contre les empietements de la maison de Savoie, dont les pieces affluent
ä Geneve et tendent ä se substituer aux siennes. Peu avant 1364, le comte de Savoie
Amedee VI fait frapper ä Nyon de la monnaie ä l'imitation des deniers genevois qui
ont cours dans la partie de ses Etats comprise dans le diocese de Geneve, mais eile
est retiree ä la suite de l'accord de 1364 entre les monnayeurs de Nyon et l'Eglise
de Geneve 7. Cet acte prouve aussi que les citoyens de Geneve ont le droit de ne

1 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, 8.
2 Sous Humbert de Grammont: MDG, XXXI, 1918-1919, 31.
3 MDG, II, 1843, 385; Spon, Hist, de Geneve, ed. 1730, II, 81, n° XXVIII.
4 MDG, II, 1843, 349.
5 Demole, Histoire monetaire de Geneve de 1535 a 1792, 45.
6 Soret, Lettre ä M. Zardelli sur des monnaies trouvees aux environs de Geneve, MDG,

II, 1843, 400 (sur les monnaies des comtes de Genevois); id., Lettre ä M. de Saulcv sur quelques
monnaies du moyen äge trouvees aux environs de Geneve, Rev. numismatique, 1841, 354.

7 Soret, MDG, II, 1843, 286.
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recevoir d'autres monnaies etrangeres que celles dont le cours a ete autorise par
l'eveque, le chapitre et la commune, droit qui est precise par les Franchises de
1387 1.

Mais en 1448 le due Louis de Savoie

ouvre un atelier monetaire aux portes
memes de Geneve, ä la «Croix de Corna-
vin », dont les produits font concurrence aux
monnaies episcopales (fig. 181). Et quand le
due Amedee VIII, qui est devenu pape sous
le nom de Felix V, renonce a la tiare pour
se declarer administrateur de l'eveche de

Geneve, il s'abstient de battre des monnaies

episcopales et il favorise l'introduction
ä Geneve du numeraire de Savoie, s'attri-
buant ainsi en apparence un des signes
de la souverainete sur Geneve ä laquelle il
pretend. L'atelier de la Croix de Cornavin
est ferme en 1532 2; le bätiment qu'il occupe
est ruine en 1530, mais subsiste jusqu'en
1535, ou il est definitivement detruit3.
Nous connaissons les noms de quelques
maitres de la monnaie de Cornavin: Jacques
Philippe, de 1465 ä 1469 4; Guillaume Roget,
vers 1504 5; et celui d'un graveur, Thomas,
qui y est employe en 1466 6.

Sont regus bourgeois de Geneve: en 1485,
Nicolas Gaty, de Carmagnole, maitre de la monnaie de Savoie 7, et en 1501,
Thomas Blondelli, de Maclens, maitre de la monnaie de Grenoble s.

** *

Mieux encore que les monnaies, dont la gravure est mediocre, les sceaux

1 Soret, ibid., 288, 348, art. 68.
2 Demole, Histoirc monetaire de Geneve de 1535 a 1792, 45, note 2; id., Visite au Cabinet

de Numismatique, 8, IV. Atelier monetaire Savoyard de la « Croix de Cornavin ».
3 Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 93.
4 SKL, suppl., 351.
5 Ibid., suppl., 371.
6 Borel, Les foires, 175, d'apres Promis, Monete reale di Savoui, Turin, 1841.
7 Co\elle, 95, « magister monetarum Sabaudiae ».
8 Ibid., 145, « magister monetarum gratianopolitanus ».

Fig. 182. — Sceau de Robert, comte de Genevois,

61u pape sous le nom de Clement VII,
1378. Musöe de Genbve
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illustrent l'art des graveurs de cette periode {fig. 182)1 — les actes des Archives
de Geneve en donnent de nombreux exemples — mais les noms de ceux-ci nous sont
inconnus 2.

1 Ex.: Sceaux des eveques et de 1'administration episcopale, des comtes de Genevois, des
comtes et dues de Savoie, des couvents, cf. p. 123 sq., 146 sq.; de la communaute genevoise: Blavi-
gnac, Armorial genevois, passim. 43 sq., pi. XII; Borel, Les foires de Geneve, 175, sceau au bas du
vidimus de 1418 de l'acte passe entre l'eveque et les citoyens en 1310. — Traite de combourgeoisie
avec Berne et Fribourg, 1526: MDG, 4°, IV, 1915, Les cantons suisses et Geneve, pi. I; 6, pl. II
(sceau de Geneve, Blavignac, 44); XXIV; Naef, Fribourg au secours de Geneve, 1525-1526,
1927, 112, pl.; P.-E. Martin, in Favre, Combourgeois, 143, 144, refer. — Sceaux des parti-
culiers, ex. de Jean Philippe, syndic en 1526: MDG, 4°, IV, 1915, Les cantons suisses et Geneve,
98, flg., etc.

2 Borel, Ixs foires, 175. — Jean du Gerdil, que Rigaud mentionne comme graveur en 1498,
est un boucher (cf. p. 211, liste des peintres, ä ce nom); Pierre Ducrest, qu'il cite aussi comme
graveur, regu bourgeois en 1504, est un magon, SKI., suppl., s. v., 127; Covelle, 153 (grevator).

Fig. 183. — Carreau de pavement d'une maison de la cour Saint-Pierre,
XVe siecle. Mus6e de Genöve.
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